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EDITO 

 

 

Si les vacances se prolongent encore un peu 

pour certains (des gemmeurs s’apprêtent à 

partir pour les Sables d’Olonne…), il nous faut 

ici aborder la rentrée, retrouver un rythme, 

élaborer de nouveaux projets pour que notre 

Groupe d’entraide mutuelle et notre 

Bouquinerie-galerie, se développent et 

touchent de nouveaux interlocuteurs. Pour cela 

il faut bouger, aller de l’avant, trouver des 

idées, faire connaître nos initiatives et partager 

notre expérience. 

 

Pour le GEM, le programme qui se dessine 

pour les mois à venir est déjà bien rempli : 

vacances aux Sables d’Olonne, Forum des 

associations du 20
ème

 arrondissement, reprise 

des séances au Conseil Local de Santé 

Mentale, finalisation du film que nous 

préparons cette année pour les Rencontres 

Vidéo en Santé Mentale de La Villette… A 

plus long terme, mais il faut voir loin, nous 

espérons pouvoir monter en 2012, un projet de 

vacances studieuses en Espagne. Et oui, l’idée 

serait de découvrir sur place des expériences 

proches de celles des GEM. Tout reste encore 

à faire, trouver des partenaires en Espagne, 

rechercher en France, un financement ; ce 

projet est ambitieux d’autant que nous désirons 

le mener de A à Z avec tous les adhérents 

intéressés. 

 

En ce qui concerne la Bouquinerie-galerie, en 

août, nous avons fermé une dizaine de jours et 

malgré un temps peu clément - c’est le moins 

qu’on puisse dire - les clients nous sont restés 

fidèles, heureux de trouver la boutique ouverte 

dans cette période où Paris se vide et où ceux 

qui restent se sentent parfois isolés… 

 

En ce qui concerne les expositions, nous avons 

cette année, l’intention de participer à une série 

d’évènements relayés par la Mairie de Paris 

sous le nom de Mois Extra-Ordinaire. Il s’agit 

pour la Mairie de mettre en valeur le potentiel 

créatif de personnes en situation de handicap, 

et de changer ainsi le regard des parisiens sur 

des questions et des situations qu’ils 

méconnaissent le plus souvent. Bien que nous 

n’aimions pas dans l’association, ce terme de 

handicap, nous nous sentons bien évidemment 

concernés. Nous avons donc décidé de 

présenter le travail d’une dizaine d’artistes où 

chacun pourra proposer deux ou trois toiles, 

dessins ou sculptures de son choix. Cette 

exposition durera tout le mois de novembre et 

pour le vernissage prévu le jeudi 10 novembre, 

nous ferons une belle fête ouverte aux 

habitants du quartier. Nous avons également 

imaginé, le samedi 19 novembre, une 

ouverture de la bouquinerie pour une journée 

de troc exceptionnel, avec pour slogan « Vous 

donnez un livre, vous repartez avec deux 

autres ». 

 

A vos tablettes donc, dès à présent, pour 

cocher ces deux dates exceptionnelles où nous 

vous attendrons nombreux pour nous soutenir 

et partager ces évènements. 

                              

                                                                                          

Michèle Drancourt 

 

 

*************************************************************************** 

 
****************************************************************************
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Si la météo n’est pas forcément au rendez-vous cet été, les gemmeurs, eux, le sont !! Entre les 

départs en vacances des uns et des autres, le GEM garde son rythme et ses activités.  

 

En invitée surprise, Jeanne, qui nous avait quittés il y a peu à la fin de son stage, nous a retrouvés 

fraichement diplômée le temps d’un été. Voilà une présence en plus dans l’équipe d’animateur,  

appréciée de tous et qui nous permet d’organiser plus de sorties estivales ! 

 

Notre Fiesta du premier Juillet fut un succès tant culinaire que dansant et convivial. Le tout sur des 

airs de musique de la plage accompagnée de bouées, masque et tuba et pêche à la ligne pour faire 

plus vrai…  

 

Dans la catégorie festivités, les anniversaires n’ont pas été manqués, avec un rendez-vous par mois 

pour que chacun souffle ses bougies : Christophe, Jean-Marc P. et François ont fêté un an de plus !. 

 

 

 
 

 

Christian Sabas a décroché pour laisser place à Ahmed Boudane, ses toiles et ses calligraphies. 

Ahmed nous a proposé deux ateliers d’initiation à la calligraphie, une idée originale qui a permis à 

plusieurs de découvrir de nouvelles techniques venues du Sahara ! 
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Peut-être cette nouveauté viendra-t-elle influencer les ateliers artistiques du mardi soir ? En tout cas, 

ce rendez-vous est régulier et vous attend ! 

 

Tous nos rendez-vous réguliers sont visibles sur l’agenda du GEM sur notre blog :  

 

http://lavagalam.blogspot.com/ 

 

Jetez-y un coup d’œil de temps en temps ! Pour une partie de pétanque ou de ping-pong improvisée, 

pour se rencontrer autour d’un café ou un jeu de société, c’est au local que ça se passe en fonction 

des envies du jour ! 

 

 
 

Et si on quittait un peu  Paris? 

 

Deux journées estivales nous ont menés aux bases de loisirs de Cergy puis de Juvisy. A chaque fois, 

il a fallu défier le temps, mais nos intrépides gemmeurs en ont bien profité ! 

 

Le comité de pilotage du séjour pour septembre a abouti à l’organisation d’une escapade aux Sables 

d’Olonne. Le groupe est constitué et réfléchit aux différentes activités à faire sur place, n’hésitez pas 

à partager vos idées et conseils ! 

 

Et si on tentait d’aller voir encore un peu plus loin ce qu’il s’y passe ? Nous ouvrons des réunions 

régulières, principalement les mercredis après-midi pour réfléchir à un projet plus long, autour de 

l’Espagne ! Tout reste à faire pour découvrir les initiatives Gemmiales espagnoles et leur proposer 

échanges et rencontres. N’hésitez pas à nous rejoindre si vous êtes intéressés par l’organisation et/ou 

le voyage. Nous avons un an devant nous et besoin de vos idées, vos avis… 

 

Sur ces mots d’été, je souhaite une très bonne rentrée à tout le monde et vous dis à très bientôt,  

 
Edeline 

 
 

http://lavagalam.blogspot.com/
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UNE JOURNEE A LA BASE DE LOISIRS LE SAMEDI 16 JUILLET 

 

 

10H30, nous sommes douze au rendez-vous. Après les achats des courses pour le pique-nique nous 

voilà partis pour la grande aventure de la Base de Loisirs de Cergy. 

La météo annonce un temps brumeux avec de la pluie en soirée. Ouf on est sauvés… 

 

11H, nous voilà dans le train direction Cergy Préfecture. 

Mais ! Que voit-on à travers les vitres sales du RER… Ah ! non non et non…. Il pleut !!! 

Sacrée météo, elle nous a trompés. Comment va-t-on faire ? Bon soyons optimistes… la pluie va 

sûrement s’arrêter c’est sûr. Ca ne peut pas être autrement… 

La météo veut nous décourager, eh bien non, elle ne nous aura pas. On continue notre chemin 

comme si de rien n’était. 

Et puis Christophe M. est content : « j’adore me baigner sous la pluie ». Et comme nous fait 

remarquer Alain F. : « mouiller pour être mouillé »,  ça c’est bien vrai. 

 

Nous approchons de la gare de Cergy et il semble que la pluie se soit arrêtée. C’est tout ce que l’on 

demande. De toute les façons nous n’avons pas le choix il faut y aller. 

 

 

  
 

 

Et nous voilà, marchant à travers le parc pour rejoindre la base de loisirs. Et nous marchons, 

marchons sous un ciel chaotique qui ne demande qu’à nous inonder…Si, si, on le sent bien…   

Nous voilà enfin arrivés.  « La marche était longue, on était épuisés » nous dit Hawa T. 

 

Allez, entrons dans la base et direction la plage pour prendre un déjeuner bien mérité. Tout le monde 

s’assoit de fatigue et commence à déguster le repas. 
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Nous allons pouvoir manger tranquillement comme nous le dit Nathalie B « Il y avait moins 

d’abeilles que les fois précédentes ». 

Qu’a-t-on mangé cette fois-ci ?  Ma foi « On a mangé du sans porc » (Hawa T) . Eh oui « on a fait 

un bon repas, il y avait du melon » (Nathalie B.). Cependant « on a fait de la purée de prunes dans le 

sac de Julien »  (Fanny K.). 

 

Après ce repas, il a fallu éliminer. Certains se sont reposés sur la plage. D’autres, très sportifs ont 

joué  au ballon, au volley.  C’est ainsi que nous avons pu admirer « les fameux coups de tête de 

Stéphanie » (Nathalie B., Fanny K., Marie G.). 

Très courageux, le seul il faut le souligner, « Alain a nagé plusieurs fois » (Hawa T). Il paraît que 

l’eau était bonne…. 

  

 

  
 

 

Puis pour nous détendre  « Julien a joué de la guitare avec Christophe M » (Marie G.). Plusieurs 

boeufs ont ainsi été improvisés sur la playa !!!! 

 

Cette fois-ci « on a pas fait de pédalo » (Nathalie B.), on s’est promené. Et à travers la forêt « on a 

vu un Dalton qui se promenait dans la base de loisirs »  (Fanny K.). 

Puis, il était temps de rentrer sur Paris. Malgré le mauvais temps et le vent « on a passé un bon 

après-midi avec du vent »  (Nathalie B.). Eh oui  « l’air était frais »   (Hawa T). 

 

Christophe VIGOGNE avec la Collaboration de Nathalie BLANCHARD, Alain 
FEZARD, Marie GARCIA, Fanny KACZMAR, Christophe MARCHAND et Hawa TRAORE 
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AHMED BOUDANE ou AHMED BOUT DE CHAMEAU 
 

 

Je parlais avec un ami d’un livre que l’on m’a prêté qui s’appelle «  les conditions du succès ». 

Le livre dit que la renommée artistique est prédictible. Ainsi on peut dire d’Ahmed 

BOUDANE, que son expo à la Maison de la Vague était prédictible. 

 

Parlons un peu d’Ahmed. La première fois que je l’ai aperçu au GEM je me suis demandé qui  

il était avec sa grande taille, sa tête à la Jimmy Hendrix et sa liberté de paraître, d’être. 

 

Ahmed est originaire du Niger. C’est un touareg (un homme bleu). 

Mais revenons à nos chameaux. Il a apporté lors de l’inauguration, la flûte avec laquelle il 

conduisait ses chameaux. On peut dire que le jour où Ahmed a décidé de quitter son Sahara 

natal pour exposer ses œuvres à travers le monde, il a emprunté le chemin de la gloire. 

 

En fait, son objectif est avant tout de communiquer. Après avoir passé une partie de son 

existence dans le désert avec ses chameaux, il s’est mis à peindre. Il a travaillé la peinture à 

l’huile et l’acrylique. 

 

Il fait vraiment un retour aux sources, en utilisant la peinture bio et naturelle comme le 

pigment du désert (ocre, khol). 

Il nous fait découvrir ses œuvres par une exposition au GEM de la Maison de la Vague et 

propose des ateliers de calligraphie au GEM. 

 

Aujourd’hui Ahmed utilise des encres naturelles et en fabrique avec de la résine d’acacia, le 

khol, le jaune de curcuma, le café, le brou noix, le safran, et du charbon mélangé à de la 

gomme arabique. 

 

Souhaitons-lui bonne chance et bonne continuation dans son travail. 

 

Venez donc l’encourager au GEM de la Maison de la Vague et participez à ses ateliers. 

 

 

Christophe MARCHAND 
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Poème 

 
 
 
 
 
 

PARIS  
 
 

Bien parisien aidé, route et métropolitain 

On chante la ville lumière, morne ou certain 

Ne pas donner le mai, saute et incertain 

Je chante les voyages et les tours reviennent 

On a donné pour tous, on a chanté pour tous 

Uruguay critiqué, des cinémas qui se jouxtent 

Revoir d'autres ragouts, d'autres lunes sans îles 

 
 

Aider juillet août et des millions en mille 

 
 

L'espoir de la source qui remonte très loin 

Ursidés sans bourse, vibrant comme le matin  

Thé vert, noir voyage, bougeant comme les humeurs 

Eden des champignons donnant plus que des heures 

Ce paysage est charmant comme le chemin des rois 

Et donne plus de chansons que mélodies à l'étroit 
 

 
 

Jean-Marc PIRON 
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Poème 

 
 
 

CAME EN MANQUE D’AMOUR 

 

J’ai le vague à l’âme 

Ces vagues quelles lames 

J’ai mal au cœur 

Ce mâle haut de cœur 

 

Je pense au suicide 

Ma panse crie homicide 

Dois-je aller au restaurant 

Pédaler ou rester au rang ? 

 

Je crie : je n’en peux plus 

J’écris : il ne pleut plus 

J’enrage : un bruit sourd 

Un orage : un fruit lourd 

 

Ce poème me calme 

J’aime où est ma came ? 

J’aime où est ma dame ? 

Je me démène oui Madame 

 
Paris, le 11 juillet 2011 

 

 

Laurent ZIMMERN 
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Poème 

 

MÊME LE WEEK-END 
(Paris le 27/07/11) 

 

 

Je ferai le tour du circuit du Mans 

Jamais, au grand jamais elle ne ment 

Contre elle je n'ai plus aucune dent 

Elle voudrait que toujours je sois Président 

 

Elle veut me voir même le week-end 

Avec elle ce n'est jamais the end 

Elle ne me promet jamais la haine 

Quand je l'aime avec sa drôle de dégaine 

 

Le vrai Amour viendra au gré des petits fours 

Le Pape avec nous deux sera pour 

Je n'ai pas à te promettre les toujours 

Je te retrouve au hasard du temps au carrefour 

 

Elle veut me voir même le week-end 

Avec elle ce n'est jamais the end 

Elle ne me promet jamais la haine 

Quand je l'aime avec sa drôle de dégaine 

 

Viens vers moi douce chérie bien aimée 

Je serai à toi au long des longues années 

Celui qui veut nous occire n'est pas encore né 

Le poisson dans l'océan pas encore pané 

 

Elle veut me voir même le week-end 

Avec elle ce n'est jamais the end 

Elle ne me promet jamais la haine 

Quand je l'aime avec sa drôle de dégaine 

 

Le soleil pour toujours éclaire les amoureux 

Nous sommes si bien tous les deux 

Avec toi je me sens enfin plus qu'heureux 

Hier encore je me sentais bien miséreux 

 

Elle veut me voir même le week-end 

Avec elle ce n'est jamais the end 

Elle ne me promet jamais la haine 

Quand je l'aime avec sa drôle de dégaine 

 

Charly GCD Pons 
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Poème 

 

 

PAS MÊME LE JEUDI 
(Paris les 25 et 26/06/11) 

 

 

J'avais rendez-vous avec toi dans le ciel 

Qui n'était pas encore couleur miel 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Dieu lui-même ne rentre pas dans ta chambre à coucher 

Il frappe à la porte quand tu es en train de te doucher 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Il est temps mon frère de te mettre à ramer 

Même si tu te sens certains jours pas mal affamé 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Mais le très-haut est tout prêt de s'excuser 

S'il vient quand tu es en train de te faire aimer 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Et Jésus m'a dit « Je ne veux plus être crucifié » 

Les temps sont venus pour nous de bien se méfier 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Nous ressusciterons peut-être un jour d'entre les morts 

Le scintillant bateau entrera enfin dans le port 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Les louanges sont faites pour tous ceux qui les méritent 

Pardonne-moi mon frère il faut bien que j'hérite 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 
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Souviens-toi ange défunt du bon mois de Mai 

Bien avant que je ne devienne trop camé 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

J'irai un jour me perdre dans le glorieux faubourg 

Là où les filles sans loi font encore l'amour 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Nous nous reverrons sans nul doute Dimanche 

Je me perdrai au tréfonds de tes hanches 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Je t'aimerai à ma façon pour le moins barbare 

Je t'aimerai en déjouant tous les hasards 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Pas même le Jeudi 

 

Et je t'aimerai peut-être toujours 

Mon saint et très saint Amour 

 

Et j'ai dit, et j'ai dit 

Ce sera tous les jours dimanche mon amie 

 

 

Charly GCD Pons 
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SUR LES QUAIS 
 

 

 

J’étais partie seule en Irlande en 1998, comme cela avait été le cas pour la Crète 

quelques années plus tôt. Mon compagnon et moi n’avions pas les mêmes jeudis. Il 

avait un mois de vacances, moi deux. Les voyages organisés, très peu pour moi. Je 

décidais de tenter l’exploration de l’île, seule. Pour tout préparatif, la réservation du 

vol à bas prix pour Dublin, l’achat du guide du routard et du guide bleu, l’adhésion à 

la Fédération des auberges de jeunesse. Ma carte bleue, je le savais, me protégeait en 

cas de pépin. 

Je tombais amoureuse de Dublin, ma première étape. C’était une ville jeune, animée, 

au rythme humain, chaleureuse. J’avais trois semaines devant moi et l’énergie 

d’explorer l’île en tous sens, d’une côte à l’autre.  

Mon projet avait suscité un certain étonnement : « Comment, tu pars, seule ? Tu n’as 

pas peur ? Et Alain ?  Et la solitude ?». Alain était ravi pour moi. Je savais que 

partager ses impressions avec un compagnon de route, c’était bien, mais être seule me 

rendait, me semblait-il, plus disponible, plus ouverte. 

Ce périple fut enchanteur : je fis des rencontres dans les auberges, dans les pubs et 

fêtai mon anniversaire avec une jeune étudiante allemande à Cork. Un habitué du pub 

se joignit à nous. Je m’étais emplie les yeux de paysages à couper le souffle. 

Mais j’avais flambé et revins à Dublin presque sans le sou, l’avant-dernier jour de mon 

retour à Paris. Il me restait de quoi payer l’auberge de jeunesse et c’était tout. J’errais 

dans le quartier sans avoir de quoi me poser et décidai en désespoir de cause d’aller 

explorer les quais. Je me retrouvais sur les docks, très laids, absolument déserts, et 

pour cause. 

Je n’entendis pas s’approcher une voiture au ralenti. J’avisai un seul et unique passant 

pour lui demander mon chemin vers le centre. Il me répondit en m’arrachant 

violemment mon sac à main pour s’engouffrer prestement dans une voiture qui s’arrêta 

à sa hauteur et repartit en trombe.  



 

Septembre 2011 L’Ecrit de la Vague n°103                16 

                                          
 

 

 

 

Sous le choc, je me mis à trembler. Je n’avais jamais subi une telle violence urbaine. 

Mon sac renfermait ce qui me restait d’argent, la carte d’identité nécessaire pour 

passer la douane et enfin mon billet d’avion. J’étais atterrée, profondément déprimée. 

Il me fallait aller faire une déclaration de vol au plus proche commissariat. L’officier 

de police, très affable, m’écouta avec attention. Il m’offrit une tasse de café. Sans 

pleurs, je restais digne. Il me conseilla, munie du récépissé de la déclaration de vol, de 

me rendre à Nouvelles Frontières pour me faire délivrer un duplicata de billet. Il 

m’assura que je n’aurais aucun problème à la douane. 

 

Je revins, les idées noires, à l’auberge de jeunesse. Personne à l’accueil. Un groupe 

d’Africains, incroyablement beaux et athlétiques, se trouvait réuni au fond de la salle. 

Il me fallait de la compagnie à tout prix. J’allais vers eux et leur contai ma 

mésaventure. Ils se montrèrent très prévenants, m’acceptant parmi eux, m’offrant une 

boisson. C’était une équipe de rugby qui venait de disputer un match en Irlande. 

Je ne fermais pas l’œil de la nuit, me repassant cette terrible agression et ses 

conséquences, en boucle, me maudissant d’être allée me perdre dans un endroit réputé 

dangereux, avec une belle inconscience. 

 

Je pus expliquer à la direction de l’auberge de jeunesse que je ne pouvais régler mon 

séjour. Ils ne firent aucune difficulté pour un paiement par mandat dès mon retour en 

France. Restait le trajet jusqu’à l’aéroport : ils m’avancèrent de quoi prendre un taxi. 

J’étais confondue par tant d’humanité et les remerciai chaudement. 

 

Le lendemain matin, le taxi arriva légèrement en retard. Je me fis un sang d’encre, 

d’autant qu’il y avait de la circulation. J’arrivai cinq minutes en retard, éperdue, 

paniquée, au comptoir d’embarquement. L’hôtesse m’accueillit avec un large 

sourire : « Dont worry, love, it’s okay ».
1
 Je me ruais vers la passerelle 

d’embarquement, la franchis et me retrouvais absolument seule sur le tarmac : l’avion 

attendait. 

 
Maria M. 

 
 

                                                 
1
 « Pas de soucis, mon petit, tout va bien » 
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LES ALPHABETS 

 
A 

 Evoque l’amour des plaisirs à fleur de peaux enlacées corps à corps par des baisers volés.. 

 

B 

O toi bras qui cours ne te déchaîne pas de l’amour que tu lies à la vie 

 

C 

O câlin des baisers posés sur tes lèvres au goût sucré apprends-moi à sentir l’odeur de tes 

empreintes. 

 

D 

O toi qui redoutes le doute. L’amour cache la haine divulguée. 

 

E 

O étoile de constellations d’où les habitants se multiplient à des années lumières de vie. 

 

F 

O force de la nature qui détruis  tout ce qui se trouve sur le passage, attends-nous dans 

l’espoir d’avoir une paix totale. 

 

G 

O dégustation salée d'où le goût de sel comme la senteur de la mer. 

 

H 

O haine qui évoques la destruction totale du mal 

 

I 

O intime de mon cœur ne voile pas nos secrets à vil prix. 

 

J 

O journée difficile dont l’expression du visage est expressive. 

 

K 
O toi kaki qui aimes les bananes d’Afrique fais moi plaisir 
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L 

O toi lune qui changes les humeurs des habitants de la terre 

 

M 

O main froide et tiède réchauffe-les avec du feu 

 

N 

O toi nos nez qui sentent des parfums de fleurs 

 

O 
O céan remue ton corps en entier afin qu’on puisse contempler les mouvements de ton corps. 

 

P 

O terre apporte la paix parmi les habitants de la terre. 

 

Q 
Oh oh oh oh la queue leu leu aie aie 

 

R 

Qui rira rira le dernier 

 

S 

O souplesse du cœur affirme toi 

 

T 
Toi qui cours cours. Où voyages-tu ? 

 

U 

O union fais la force dans chaque pays 

 

V 
A petit galop avec ton vélo tout neuf 

 

Y Salut toi yatch conduis moi au plus profond des eaux. 

 

 

 

HAWA 
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Lundi 06 juillet 2009. Antoine est assis à son bureau et voit passer Suzie âgée de 28 ans. Elle 

est hôtesse dans les cars pour touristes et pendant que je leur dresse les itinéraires, elle leur 

fait visiter Paris. 

Moi, je marche sur mes 37 ans et je suis amoureux d’elle. Et je suis auteur de scénarios à mes 

moments perdus. 

 

Putain, mais elle m’écœure cette nana. Elle me snobe avec ses neuf années de moins que 

moi ! Et en plus, elle refuse de coucher avec moi. J’en ai vraiment marre de cette situation.  

Je crois bien qu’elle est belle et en plus elle me propose de payer une partie du loyer. 

N’empêche que je préfèrerais la baiser. 

 

Non, mais ce n’est pas vrai, je rêve de la voir à poil. Coucher avec elle ça devient une 

obsession. Je n’ai vraiment pas envie de devenir comme ces malades maniaco-dépressifs à se 

bourrer de médocs matin, midi et soir. 

 

Elle m’a d’abord séduit par son accent russe parce que je dois vous dire qu’elle est Russe. 

Elle n’est venue en France qu’à l’âge de 13 ans. J’ai moi aussi du sang russe, car mon grand-

père et ma grand-mère maternelles étaient russes. 

Ma mère regrettait de ne pas nous avoir appris le russe et c’est vrai que si je le parlais, je 

pourrais parler à Suzie en russe et la comprendre mieux ; 

 

Ah ! Je sais ce que je vais faire. Je vais écrire une longue histoire qui démarrera dans le 

passé, continuera dans le présent et partira dans le futur, genre « histoire sans fin ». 

 

Quand elle arrive, je cesse toute activité, j’épie le moindre mot, le moindre geste. Est-elle 

seule ? Porte-t-elle quelques valises ? Etc… Car je dois vous dire que j’ai fait faire un double 

des clés. 

 

C’est vrai que c’est sympa qu’elle fasse à manger. Mais le marché, je préfère encore m’en 

occuper. Poil au nez ! 

 

Mais qu’est-ce que ça va devenir tout ça. Je veux dire…encore une fois je vais me retrouver 

largué parce qu’elle m’a dit qu’elle avait rencontré quelqu’un. 

Ben, et moi je ne suis pas quelqu’un ? 

 

Il n’y a que moi qui l’aime. Mais oui, je vous assure. Ce n’est pas imaginable autrement. 

 
 28/04/2011 

Christophe Marchand 
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Je suis si maladroit que je suis incapable de draguer une meuf. Il me faut vous dire que 

l’autre jour j’étais assis dans un café place de la Contrescarpe avec mon cahier de 

textes quand une fille bien jolie ma foi est venue s’asseoir à côté de moi. Je la regarde 

mais arrivent en même temps le serveur et un grand blond qui s’assied à sa table et 

commande un whisky on the rocks alors que la jolie jeune fille prend quant à elle une 

Suze. 

 

Soit elle va changer de place en disant à son copain qu’il y a un type qui l’embête, soit 

que le grand blond et c’est ce que je redoute le plus, va me dire de lâcher sa copine. 

Parfois, je me demande quand même si ma mère ne m’a pas laissé une certaine dose 

de culpabilité. 

Mais non, la jeune fille se lève et, passant derrière les hommes, me glisse un billet. 

 

Quand je suis rentré chez moi, j’ai été directement à l’atelier de sculpture que j’ai 

aménagé chez moi. J’ai sorti un pain de terre et j’ai sculpté une jeune fille, son copain, 

le garçon et moi. Eh bien, voyez-vous, là, je ne suis pas maladroit. 

Par exemple ce soir je vais revoir la jeune fille qui a eu le temps de me glisser à 

l’oreille qu’elle était mannequin car j’avais mon appareil en bandoulière. Il y avait eut 

un échange de coordonnées. 

 

Je me retrouve dans mon atelier et je me glisse dans un bain. Là, je me trouve 

vraiment très bien pour attendre Angélina. En effet quelques instants après on sonne à 

la porte d’entrée et je n’ai qu’à crier « ENTREZ » pour que la porte soit poussée et 

qu’elle arrive, qu’elle entre chez moi.  

 

Elle propose de préparer un thé et j’acquiesce. Elle entrera quelque temps après dans 

la salle de bain et me servira le meilleur thé à la menthe que j’aie bu de ma vie. 

 

 

TITRE DE CE COURT-METRAGE par Christophe MARCHAND 

ANGELINA ET MOI 
 

 
28/04/2011 

Christophe Marchand 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
Vous y trouverez un accueil chaleureux,  

des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter de beaux livres,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir des artistes… 

 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 


